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C'était du foot ! 

 
  Après la Libération, à Essertines et dans quelques communes environnantes, il s'était créé 
des équipes de football. Celles-ci organisaient entre elles des rencontres les dimanches matin. 
L'après-midi était réservé à compter fleurette aux bergères et le soir, éventuellement, à les 
accompagner au bal. Les terrains de manœuvres d'Essertines se trouvaient l'un aux Grandes Terres, 
l'autre à Malleray, derrière chez nous, en bordure de la route de Châtelneuf, dans un pré vaguement 
plat.   

Je me souviens d'un match entre l'équipe de Bard et celle d'Essertines gagné par l'équipe de 
Bard. Ce pré ne possédait aucun équipement. Les buts se signalaient par deux bâtons plantés dans la 
motte. Bien entendu les joueurs n'arboraient pas les couleurs de leurs équipes sur des maillots 
multicolores. Chacun s'habillait comme il pouvait.   

Ce terrain de foot avait une particularité : une ligne électrique le surplombait sur toute sa 
longueur ce qui faisait qu'il y avait dans l'espace de jeu deux poteaux en bois cerclés sur des socles 
en béton. Cette nouveauté dans les  règles du football, inaugurée chez nous, je pense, n'a pas été 
retenue par la suite. 

Cet élan sportif n'a pas duré très longtemps, probablement par manque de terrain. Et puis les 
déplacements à pied, ou à vélo, par de mauvais chemins ou des routes empierrées qui ne valaient 
guère mieux étaient pénibles ce qui fait que ce n'était pas toujours des troupes fraîches qui prenaient 
part aux compétitions. 

 


